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cinguante,écus.  Elle n’eut méme de repos,
que lorsque ses parens lui eurent permis d’ap-
peler le pauyre Jost, & qui sen pére donmna
sur le champ l'assurance, qu'il payeroit pour
lui, anssitot que le legs arriveroit. Ernestine
n'avoit jamais de sa vie eté plus joyeuse que
ce jour 1a,  Le reste de largent fut place et
les parens d’Ernestine eurent la bonté, d’en
abandonner & Ernestine les interéts, qui se
montoient tous les ans a dix écus, alin qu’
elle les employat au bonheur des autres
hommes. '

Cette conduite peut - elle &tre imitée ?—
Je ne veux pas dire qu'il soit nécessaire de
donner cinquante ¢cuis; car, il est rare qu'on
htnte de parexls legs: mais, si lon doit cher-
cher dans toutes les occasions i conlribuer

de lOHE'SOﬂ pouvcur au bonheur de §és semni-
blables?

XLYV. /

Jai connn 2 Schleusingen quatre petits gar-
Gons, que Pon appeloit Léopold, Antoine,
Marx et Valentin. = Comme leurs parens
- vivoient ensemble sur un pied amical, ces
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